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Yere un accord franco-anglais 
OTlii&èsflûïi b sécurité 

(D'LM R£D*CTEDR SPÉCIAL) 

PARIS, 31' MAI (Minuit). 

La question du désarmement de l'Allemagne 
et celle, connexe de ht première, de la aine de 
Colognm^omtété piovtoirement réglées pat Vanoi 
Je la note des ambanadepn. Qaant au'fameux 
pacte de ttçvHlé, il semble que fCaccord soit sur 
la point de ictatlir entre Paris et Londres. 

Le point de vue britannique, tel qu'il est exprimé 
jlam la, mémorandum remis vendredi dentier au 
O M I dTOrsaj par lard. Crewe, peut se résumer 
'-aiasf : K La, Gtqmdo-Bretafnc est prête à garantir 
la irotéirc franco-beige regarda** sur- le Rhintfl 
tmn mieux, elle étend cette. garantie à la zona 
ittiiùasurlsic placer sur ce fleuve .- toute violation 
ttg cette 'zone 'par Une des nations contractantes jet-
terajt automatiquement l'Angfeterre dans /'autre 

E
p. Toutefois, elle semble avoir admit, après 
i dos hisrlafnns. que ht France aurait le droit 
fore traverser le, zone démilitarisée par «ai 

armées, au ça\ où ses alliées de l'Est, Pologne et 
Teiéao-Slo'aq^K, seraient attaquées par l'Aile-

Le mémorandum du Foreign Office nous fait 
tiâr-'f" le pris: du concours qu'il nous offre : 
&Vo*eT, ftac^olU-4. i pou près, tout m que nous 
lakmes disposés à faire pour vous; nous renon
çant en votre faveur à notre attitude séculaire du 
m. spleniidc isolement » ; votre frontière de l'Est 
Jscsjeni aussi sacrée pour nous que nos propres 
ftonàiren appréciez les avantages que nous vous 
prétentons avant de les rejeter, au nom d'un pacte 
plat grandiose peut-être, mais qu'aucun gouverne
ment britannique n'acceptera jamais. » 

A cette thèse, le Gouvernement français se 
jetait définitivement rallié, a Nous ne pouvions 
réscmnablcmait erperer, fait-on observer au Quai 
d'OrsOS, qui- la Grande-Bretagne consentit à 
garantir l'intégrité des ' frontières orientales de 
tAllemagne au mime titre que ses frontières occi
dentales. Le succès de notre diplomatie consiste 
è avoir obtenu notre liberté de mouvement pour le 
cas où nos alliées de l'Est seraient attaquées, » 

Somme toute, on en revient, après de longs 
détours, au projet de pacte qui nous était offert 
à Carmes, avec cette, différence cependant que 
FAÙtmagnc, cette fois, est partis dans la nouvelle 
combinaison. 

Mai» le Gouvernement du Rtich accepttra-lrd 
le projet tel que l'ont transforme les négociation* 
franco-britannique*) A premiitre vue, cela semble 
fort douteux. L'Allemagne, en effet, tait bien que 
U Fiaacqnc nourrit contre elle aucune intention 
^aru*nmtè paeto ne Tmtémn<ipat.Jirtrt*mmii ( 
avant de prendre de nouveaux engagement*, ne 
va-l-tllc pas s'obstiner à réclamer quelque pour
boire? Il serait étonnant qu'elle agit autrement. 

R... 

ENTRE NOUS 

les «Conversationsde Malte» 
Mura que les esprit» superficiels, ou ilo 

mauvaise M prétendent que le catholicisme 
«•»t en gavas» et nue l'heure 6» ca disparition 
va sonner, les observateurs attentifs et 
impartiaux constatent, au contraire, une 
montée générale <lo l'idée religieuse vers M 
• entre du lumière et de vérité. Les Eglises 
séparées du tn-rcail romain cherebeut a se 
rapprocher de la Papauté, et lo mouvement 
actuel uuuonee la réalisation du viwi divin: 
an seul troupeau et uu seul Pasteur. 

Parmi les manifestations de ce courant qui 
• ondoit vers Rome tous ces chrétiens du 
monde entier, il n'en est peut-être pas de 
plus intérossaiiles que ce que- l'on a appelé 
.«les Conversations de Malines ». 

Dans ouc récente lettre pastorale, l'arche
vêque de l'ambrai, parle en ces termes de tes 
m Conversations » désormais célèbres: 

Ches le vénère cardinal Mercier, à l'arche-
véobé de Malines, de hauts pirsounagc> appar
tenant à lu uobleswe. ou à l'épidcopat, ou à la 
science l In-ologique des anglicans, se «ont i • 11 -
•xotrés avec Son EmineDCe et des théologiens de 
Belgique et de France. Les entretien;, furcut 
empreints <l» i-ontiabté et île sincérité. S'ils n'ont 
pas créé ir'union totale, ils ont rapproché les 
césars, éveille les pensées, diesisé plus d'un 
• i l i in l i ii il ii 

lie lait «cul que ces entretiens aient pu 
avoir lieu et qu'ils vont se continuer cette 
innée, montre le changement produit dans la 
joentaltié des protestants d'Angleterre. Il a 
fallu pour en arrives' là le long travail de la 
vérité dans les consciences droites et siu-
csres. 

Sans doute, ces < Conversations de Ma
lines » ne marquent qu'une étape dans ce 
Htand mouvement do réunion des Eglises. 
mais cette étape est religieusement parlant, 
d'une importance capitale, Grâce à elle, le 
retour de l'Eglise d'Angleterre dans le giron 
de l'Eglise catholique romaine n'apparaît 
plus comme un beau rêve, mais comme une 
réalité dont le Maître de l'heure M ) avancer 
on reculer l'échéance. 

En Angleterre, tandis lue le rationalisme 
envahit les chaires protestantes, le catholi
cisme attire de plus en pins, ehe<; nos aillés, 
les esprits élevés, qui sentent la nécessité do 
croyances traditionnelles. 

« Le besoin d'unité s'affirme, fait remar
quer dans sa lettre pastorale Mgr Cbollet, 
le respect pour le Pape grandit, les rites do 
notre sainte religion sont adoptés de plus en 
ï>ius nombreux et certains offices des églises 
protestantes ressemblent à s'y méprendre a 
noa cérémonies catholiques. Notre ascétique 
elle-même inspire riloa d'une te anglicane, 
qui va chercher des secours do sanctification 
dans des cloîtres copiés sur les nôtres ou 
dans des exercices de retraites inspirés de 
nos méthodes. » 

Depuis la conversation retentissante des 
Newman et des Mannlng. le mouvement 
d'Oxford ne s'eat pas ralenti. On peut pré
voir qu'un Jour il sers assez fort pour en
traîner, d une façon irrésistible, toute l'An
gleterre. 

Maurice Anber. 

Voir, page 2, nos DÉPÊCHES 
lie la DERNIÈRE HEVRE. 

LA G U E R R E A U MAROC 
Ceux oui 

Tanger, 31 mai. — Lo frire 4'-*-bd-cJ-
Krim est actuellement « Cbceaaouen pour 
décider les tribus do la aqnc occidentale ff 
marcher contre les Français. Les agents 
riffains font une propagande activa dans le 
Djebel, annonçant des succès imaginaires, 
cachant les pertes énormes de leurs par
tisans. Des attaques sur le front occidental 
espagnol ont été ropoitssées par l'aviation 
qui ' a causé â: l'ennemi de grosses pertes. 
Un groupe de six cents fusils se trouve • a 
Andcrs, à proximité de la ion© internationale 

l'mffoenoe française en Afriqu*. Toua eee* 
ennemis de la France manifestent )eor poi-
fiance dans la victoire d'And-eLJrxUn, ajtsc-. 
tant do so partager d'sjranée no»'dépouillas. 
Oa fait dans les divers paya musnânrai»'4ajs 
collectas destinées aux Kutains et eeu!x-ci 
reçoivent d'autre part, des eacokragamaWta 
des journaux Islamiques dissidents dea di
vers pays. Mais & divers. Indices, on cona-
tate que certaines tribus révoltées de la kôttat 
française se détachent de'lu. cansc rillame, 
malgré' de sévères représailles exercée» «oï-

^ ^ les Colonies scolaires 
*#**#* cathoHctues 

BHes mira i t asrx Mêles 365.000 francs 

MITRAILLEURS SÉNÉGALAIS QUITTANT FEZ P0VR LE THEATRE DES HOSTILITÉS 

lie Tanger, probablcaicnt avec l'intention de 
forcer lo passage de Tanger pour so> ravi
tailler. 

Abd-el-Krim empluie tous les moyens pour 
soulever les Marocains en vue d'attaques 
alternatives contre les Français et contre les ^ kilos d'orge se payent 130 pesetas. Par ce»- I 
Espagnols. Les récentes manifestations com 
munlstes habilement exploitées par Abd-el-
Krim, causent de funestes effets ches les 
indigènes et aggravent considérablement la 
tâche de la défense. 

LES «ALLIES» D ABD-EL-KRIM 
Fez, o l mal. — Les informations recueil

lies confirment la présence chez Abd-ol-
Krim, d'Européens déguisés eu musulmans 
et do personnages égyptiens, hindous, et 
tunisiens qui servent a encadrer des unités 
régulière* riffaiucs. La présente de ces étran
gers explique l'habileté niaunr-uvrièrc qui so 
révéla chez certaines liargas et doua l'infau-
teric, comparable a celle des meilleures ar
mées européennes. 

On •lanalc dans l'entourage inunédjat du 
\Jliie iHBlariB yaiLinM An tUttm atkaawaa 
notamment les nommas Langennetm et 
Klcm>. D'autre part, de ôn>rareiE< Uittaius 
MI seraient rendus d Hambourg pour'assurer 
le ravitaillement des armes. 

Au cours des derniers combats, outre des 
f uwils de fabriquas allemandes, on a recueilli 
des pansements individuels et des médica
ments portant la marque d'une firme alle
mande. Abd-el-Krim aurait en outre recrute 
un eortiiin nombre de docteurs allemands. 

< »u signoie également l'arrivé a Ccuta et 
à Tétouan de nombreux touristes allemands, 
dont la destination est iuconnue. On peut 
présumer qu'une surveillance attentive des 
cites révélerait une importante contrebande 
de guerre et la nouvelle de la prochaine arri
vée de patrouilleurs sur la côte du Kiff a 
été accueillie à Fez avec joie. 

DES COLLECTES 
POUR SOUTENIR LES RIFFAINS 

Fez, 31 mai. — il semble que'le quartier 
général d'Abd-el-Krim soit un centre de ral
liement pour les feens intéressés a combattre 

tre elles par les Kiffains. Ces tribus vou- { 
draient récolter les moissons mûroa mainte
nant qui sont tenues, sous le canon .français. 
En effet, les difficulté» do ravitaillement a* 
vivres grandissent. Par exemple, la* cant 

tre, les cartouches do fusil valent seulement 
20 pesatas lo cent, ce qui indique combien 
sont importants les approvisionnements de 
ces munitions. ( 

LES RENFORTS FRANÇAIS 
Eu face d'un cuncml toujours actif, l'or- \ 

ganisatlén défensive du front se poursuit 
sans arrêt, assurant aux colonnes françaises 
de puissantes têtes do pont et d'importantes 
places d'armes. Les renforts actuellement 
parvenus permettent la constitution do for
tes réserves et l'organisation de relèves four
nissant aux troupes qui vionnont de soutenir 
héroïquement de durs combats depuis le 1S 
avril, la possibilité do prendre quelque 
repas. 

Malgré les premières chaleurs assez vives, 
r*ua4-aaa<rtarlf*.'««a>.. aiaRiaj *<m>,t—'—^ 
la vaccination sntttyphtfdique des 
APBelécs. $ ^rvi». « u Maroc. . 

tE" MARECHAL LYÀUTEY Â FEZ 
Fez, 31 mai. — Lo maréchal Lyautcy est 

arrivé a Fez après un court arrêt à Eenitra 
où il a inspecté le groupe d'artillerie lourde 
nouvellement arrivé. Il séjournera â Fez 
quelque temps. Il a eu à sou arrivée de longs 
entretiens avec le général Dangan, comman
dant du front Nord. 
UN HEROS DU MAROC 

DEBARQUE A BORDEAUX 
Lordeaux. 31 mai. — Le capitaineDuboin, 

l'hérolquo défeuseurdu poste d'Aoulai. arrivé 
de Casablanca par le paquebot < Haïti », 
a confirmé les déclarations qu'il a faites aux 
journalistesde Casablanca. 

Le capitaine Duboin, blessé à la joue droite 
ctau bras gauche, va outrer à l'hôpi al mili
taire de Bordeaux, où il passera quelques 
jours, avant de se A a d r e à Grenoble dans 
sa famille. 

LES CONGRÈS 

Le Congrès national 
du Syndicat des Commis de perception 
Paris, 31 mal. — Lo Congrès national du 

Syndicat des Commis de i»crecptlou, s'est 
ouvert ce matin au siège de la Fédération 
des fonctionnaires, rue de Poitiers. 

l'ne cinquantaine de délégués assistaient 
au OaasjltSa 

Ce matin," après discussions, les rapports 
moral et financier d'office de placement et 
d'office de renseignements, ont été adoptés. 
Le 5°" Congre» de la Fédération Française 
dea Syndicats professionnels de la Métallurgie 

Paris, 31 mal. — Lo 5"' l'ongrès de la 
Fédération Française des Syndicats profes
sionnels de la Métallurgie s'est tenu aujour
d'hui, au siège social de la Fédération Fran
çaise des Travailleurs Chrétiens, ruo Cadet. 

Les délégués des syndicats de régions, y 
assistaient; le rapport moral et le rapport 
financier furent adoptés par le Congres, puis 
11 fut procédé a une révision complète des 
statuts et au renouvellement du Conseil 
fédéral; des rapports ont été présentés con
cernant : 

1* La réforme? de la loi sur les accidents 
du travail: 2* l'application des huit heures 
dans la métallurgie; 3* les assurances socia
les; 4' la main-d'œuvre étrangère. 

LES FÊTES DE LA PENTECOTE 
500.000 Parisien» ont quitté la Capitale 
Paris, 31 mai. — Comme chaque année, 

les fêtes de la Pentecôte ont amené une 
grande recrudescence do voyageurs vers les 
différentes gares où, d'ailleurs, toutes les 
mesures nécessaires avaient été prises; sur 
la plupart des lignes, les trains avaient été 
doublés et même, quelquefois, triplés; • on 
estime le départ des parisiens pour les gran
des lignes, ainsi oue pour celle» de banlieue, 
à plus de ,"00.000 personnes. 

D'autre part, de nombreux provinciaux et 
étrangers, particulièrement des anglais, sont 
venus passer le Week End et les fêtes de la 
Pentecôte a Paris. 

Le dimanche a été favoriaé par nn temps 
magnifique. 

• 
Mort d'an ancien député de la Loire 

Saint-Etienne, 31 mai. — On annonce 
de Bourg-Argental, la mort, à l'âge de 09 
ans, de M. Louis Vidon. ancien député de la 
Loire, ancien maire et ancien conseiller géné
rai dt Buur-Arscntai. 

M. Emile Fabre quitte 
la Comédie-Française 

Il aéra remplacé par M. Paul Léon 

Paris, a i mai. — M. Emile Fabre va quit
ter la Comédie-Française. Et voici à la suite 
de quelles mutations la vacance du Théâtre 
Français se produira: 

M. Coviile, directeur de l'enseignement 
supérieur au ministère, sera dans quelques 
jours, nommé administrateur de la Uibliothè-
quenationalc. M. Roland Marcel, qui a mar
qué son passage â la Bibliothèque par tant 
de rapports et par tant d'expositions, rem
placera aux Beaux-Arts M. Paul Léon, qu'on 
se plait depuis toujours a considérer comme 
le surintendant général du goût on France. 
Quant il M. Paul Léon lui-même, 11 ira s'as
seoir dans le fauteuil de M. Fabre, à lu 
Comédie-Française. 

LETTRE DE BRUXELLES 

cette année, posa- l'agglomération bruxelloise 

(D'UH OOERBSPOSDAS'i PAETICULIEE) 

Bruxelles, 30 mai. 
L'oeuvre des écoles et ses filiales sont 

toujours l'objet des prédilections des catholi
ques. Le rapport sur l'exercice écoulé des co
lonies scolaires vient de paraître. Il est 
d'une réelle éloquence. Malgré les nombreu
ses charges qui pèsent sur leurs épaules, 
les croyants ont organisé l'œuvre et la déve
loppent sans cesse depuis 1921. Ils ne reçoi
vent pour elle aucun subside officiel, alors 
qu'administrations communales et provincia
les soutiennent des deniers de tous, les va
cances des écoles neutres,'athées et anticlé
ricales où dominent de plus en plus, des insti-

* Ltuteurs et institutrices communistes. 
* • Les catholiques du grand Bruxelles font 

face à cette injustice. L'an dernier, ils ont 
procuré â 3.000 eufants pauvres, des vacan
ces salubres au moral et au physique. Les 
79.000: Journées d'entretien nécessaires ont 
conte 330.000 francs. 

Les colonies sont installées dans des cen
tres riants, pittoresques où l'air, la lumière 
et les bols abondent,- loin des ccutres indus
triels ou mouvementés, notamment & Avcr-
bode. Saint-Vitt, Ter Banck, Haute-Croix, 
"etoennott. Oosterlo, Bourg-Léopold, Nivelles, 
QJjpnrg, Russignies, Kereuthals. u œuvre na
tionale de l'Enfance a hébergé gratuitement 
800 enfants à Tervueren. Une véritable 
émulation rogne dans les Ordres religieux 
pour collaborer à l'oeuvre. C'est ainsi que 
les Pères Bédemptoristes ont mis leur éta
blissement d'Eescben a sa disposition pour 
l'hébergement de 100 enfants pendant les 
vacances prochaines: le grand séminaire de 
Malines a fait de même en ce qui concerne 
ea maison de campagne du c Papcnhof » ; 
en août, les Pères du Sacré-Cœur, de Wau-
drez-lez-Binchc, recevront 60 enfants; les 
fiœurs de l'Institut d'Ostendc ont promis 
d'en recevoir 80; l'œuvre du « Grand Air » 
en placera 25 r-hez les religieuses du Sacré-
Oosur, ,1 Ovcryssche; enfin, les Pères de 
l'abbaye de Westmallo ont promis d'orga
niser des retraites pour enfants et pour les 
jeunes ouvrier.-. 

Sans cette aide généreuse, l'œuvre serait 
obligée d'arrêter son essor. Or, son champ 
est Immense. La preuve: en 1021, 200 en
fants ont été envoyés aux colonies scolaires; 

'en 1922. 450; en 1923, 1.986; et eu 1924, 
'2.000. Et les appels vont croissant. U faudra 
'•cette année, en dépit des participations gra
tuites signalées plus haut, 305.000 francs, 

•expose De rapport On les trouvera. Les en-
tants pauvres des familles catholiques auront 
•toars vacances. N'est-ce pas admirable, cette 

site volonté des croyants belgos. 
Isrgeafefjtrt et s*a% ar*4J,.les <jii-

quités d'une législation qnl ne reserve ses 
faveurs qu'aux - incroyants et marquent — 
comme des pestiférés — «eux- qui veulent 
user de là liberté'de conscience pour croire 
en Dieu et en l'Eglise. 

S... 

L'atsastinat d'Ematt Bergw 
On procède à de nouvelles vérifications 
Paris, 31 mai. — L'enquête judiciaire 

ordonnée Par le Parquet au lendemain de 
l'assassinat d'Ernest Berger, H poursuit 
activement. M. Bacquart. juge d'instruction, 
a eu un long entretien à ce sujet avec M. 
Barthélémy, commissaire à la police judi-
clalr . 

' Nous croyons savoir que des renseigne
ments très importants sont parvenus quai 
des Orfèvres et que des témoignages pré
cieux ont été recueillis. Des vérifications 
sont en cours : apporteront-elles la preuve 
que Maria Bonnefoy n'a été dans le drame 
du Nord-Snd qu'un instrument docile ? C'est 
fort possible. 

11 semble, en effet, do plus en plus, que 
.'ancienne cuisinière, en relations avec '.es 
inil'eux libertaires, a été habilement sug
gestionnée. U serait très intéressant de 
savoir qui l'a hébergée durant les deux 
semaines Qui précédèrent lo draine, et sur 
tout qui lui fournissait les moyens de vivre. 
Peut-être *era-t-on bientôt renseigné ^ur ce 
point. 

» 
A LA RECHERCHE D'AMUNDSEN 

Londres, 31 mai. — Quoique ÂMiiadacw 
ait donné l'ordre de ne partir à sa recherche 
que quinse jours après son départ du Bptta-
berg, c'est-à-dire, pas avant le 5 juin, l'expé
dition restée à, la Baie du Koi se préoccupe 
déjà d'organiser des secours, car il ne fait 
plus do doute pour ceux qui sont rrJtéa que 
ceux qui sont partis sont dans une situation 
tragique. Deux hydravions sont prêts à quit
ter la Baie du Koi. 

L'EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS A PARIS 

LA 47» FÊTE FÉDÉRALE DES SOCIÉTÉS DE GYMNASTIQUE 

M. Doumergue à Strasbourg 
Clialons-sur-Marnc, 31 mai. — M. Gas

ton Doumergue, Président do la République. 
avait tenu a consacrer, l'an dernier, son prc. 
mier voyage officiel au département du Gara 
et A sa ville natale, Algues-Vives. 

Le second voyage du chef do l'Etat aujour. 
d'hni, est un pèlerinage patriotique, puis
qu'il a pour but Strasbourg, où toute l'Alsace, 
unie dans un mémo sentiment d'amour pour 
la France, acclamera, en même temps que le 
plus haut représentant de la Nation, la jeu
nesse sportive, venue prendre part à la 47* 
Fêtq fédérale des sociétés de gymnastique. 

Départ du Président de la République 
pour Strasbourg 

Paris, 31 mal. — Le Président de la Répu
blique a quitté Paris ce matin, a 9 h. 35, 
pour se rendre a Strasbourg, où il va assis
ter a la 47* fête fédérale de l'Union des 
Sociétés de gymnastique de France. 

A l'arrivée du Président de la République, 
les honneurs militaires lui ont été rendus 
par une compagnie de la garde républicaine. 
Après avoir échangé quelques paroles avec 
les nombreuses personnes qnl étaient venues 
le saluer fl sou départ, le président de la 
République a été conduit a son wagon-salon, 
où il a immédiatement pris place. 

M. Schrameck, ministre do l'Intérieur, le 
général Lasson, secrétaire général militaire 
de la présidence de la République : M. de 
Fouquières, directeur des services du proto
cole; M. Grabot, directeur du cabiuct de M. 
Gaston Doumergue; lo colonel Derendingor, 
de la maison militairo du président de la 
République; M. Jean CUiappe, directeur do-
la sûreté générale; M. Riboud, directeur des 
chemins de fer de l'Est, qui accompagnent 
M. Doumergue duns son voyage, ont égale
ment pris place dans lo train présidentiel. 

M. Paul Painltvé, président du Conseil, 
ainsi qu&^M. do Monzie, ministre de l'Ins-
tn.ction puliliqre, et M. Benazet, commis
saire généra! à l.i fa****, <nfl «ut précédé on 
Aisace le cher rie l'L'^jt, l'attcadront a son 
arrivée a Strasbourg. 

A Chàlons-sur-Marne, le train présiden
tiel fait une balte de quelque minutes, où 
M. Gaston Doumergue est salué par M. I.m-
gerou, préfet de la marne, et les niitoritës. 

M. Doumergue embrasse des jctiuos tilles 
qui lut offrent des fleurs. 

A Bar-le-Duc, if. Raymond l'oincaié, 
auciéu président de la République, sénateur, 
président du Conseil général de l.i Meuse, 
est revenu spécialement pour apporter l'hom
mage ta ses concitoyens- ù sou successeur. 

A Nancy, M. <!. Doumergue reçoit les 
respectueux compliments îles représentants 
du département de Mcurthc-ut-MoscUo et 
de Nancy, , 

Une gerbe de fleurs est Offerte atr Prési
dent, qui exprime nu maire l'espoir de s'ar
rêter plus longuement une autre fois dans la 
beiJe ville de Nancy. 

A Sarrebourg. — Le train présidentiel a 
changé do réseau. 

MM. Ribour, directeur, et Caruier, sous-
chef du mouveu eut de la Compagnie de l'Est, 
passent la direction du train présidentiel uu 
directeur et il l'iugéuieur eu < bel' de l'exploi
tation <lu réseau d'Alsaco et de Lorraine. 

Le maire de Sarrebourg. M. l'iffert, sou
haite la bienvenue au Président de Ja Répu
blique. 

Le Maire est entouré de MM. do Marguc-
rie et Berthier, séuateurs; Meycr, iK-puté de 
la Moselle. 

M. Douiucrguo répand : 
Vous pouvez f'trc essarâs oc la .-'àiuariié du 

Gouvernement de l.i République. Vos représen
tants défendent avec beaucoup de dévouement 
les intérêts dont iis ont la charge. Ayons les 
uns et les autres conlianee: rapprocbons-uuus 
et unissons-nous dans le commun œuvre de la 
République et de la Franco que nous ne devons 
pas séparer. 

Le Président embrasse une jeuno fiîîe en 
costume lorrain, qui lui remet des Heurs. 

A Saverne, la réception est courte, mais 
non moins émouvant.-. 

Les premières ailes des cuiii'cs alsaciennes 
apparaissent. 

Le Maire. M. Wolff, est entouré de tous 
Isa mains du cautou et il souhaite la bieDve
nu - an Président. 

M. Doumergue répand eu répétant qu'il 
sera heureux de revenir ou Alsace et parti
culièrement ù Saverne, dont le nom lui est 
d'autant plus ebir. qu'il lui rappelle des 

M. DOUMERGl'b 
président de la République 

incidents qui se passèrent alors qu'il était 
ministre des affaires étrangères. 

Des femmes alsaciennes remettent des 
bouquets tricolores. 

IL Doumergue les embrasse au milieu des 
acclamations enthousiastes. 

Le train part a 10 h. 5' pour Strasbourg. 
LE BANQUET 

Strasbourg, 31 mai. — A midi 30. a eu 
lieu le ban'iuet offert aux délégués officiels 
étrangers, par le Comité do permanence do 
l'Union des Sociétés de gymnastique du 
France et par le Comité d'organisation de la 
Fête Fédérale de Gymnastique. 

Y assistaient : MM. Peirotes, maire «le 
Strasbourg; Quentin, président du Conseil 
municipal de Paris ; le général Lierlhelot, 
gouverneur militaire de Strasbourg': le gêné. 
rai Gouraud, Cazalet, le sénateur Rcyuald et 
les délégués officiels étruugers. Ccr derniers 
ont tenu ù prendre la parole pour remeralcr 
la France et la ville de Strasbourg, dans les 
termes les plus chaleureux, de l'accueil qui 
leur était réservé. 

L'arrivée de M. Peialevé 
Strasbourg, 31 ma). —-_A 11 heures, «'ft 

arrivé M. Painlcyé, Président du Conseil, en 
1 c o m p a g n i e de M: D e MOMPe !a?"*J«^*. B é n a -

zet. aiusi que des autorités ci'vHes. 
A un vi'iraut duc-ours de M. Cazalet, M. 

Palulcvé a répondu en remerciant cnalenreu-
sement les délégués étrangers du concours 
prêté ù la Fête fédérale, et en annonçant 
que la Lésion d'Honneur était décernée a 
M. Blomard, délégué officiel de la Belgique, 
et â IL Vagli. délégué de l'Italie. 

M. Painlevé s'est rendu ensuite sur !e ter
rain de l'Esplanade. 

L'ARRIVEE DU PRESIDENT 
A STRASBOURG 

RtruslMOrg, 31 mai. — A sa desecute du 
train. M. Gaslou Doumeriiue, en habit, le 
grand cordon rouge eu sautoir, est reçu par 
MM. l'util Painlevé. président du Conseil. 
De Monzie. Béaasct, membres lu Gouverne
ment; Peirotes, député-maire de Strasbourg, 
et les députés et sénateurs du département; 
Cazalet, président de la Fédération de Gym
nastique, et les organisateurs de la fête fédé
rale. 

Sur lu place de la Gare, le Président passe 
eu revue les troupes que commande le géné
ra! Reiliel. 

T-K Doumergue s'assied dans la daumont 
de ^alii avec MM. Painlevé. Peirotes et le 
général Lnsson 

Les Strasbuurgc-ois sont rangés de cha
que côté de la rue et. de la foule comme des 
fenêtres des maisons, richement pavoisées, 
nue acclamation spleudide éclate, qui se pro
longera toujours aussi intense, peudaut tout 
le trajet de la gère au eomm.indciucnt ^éaê-

UN CROLTE DE CHANTEURS POLONAIS 

qui ont fait entendre de* ak* populaires Ion de l'inauguration du pavillon de la Polotne 

M. BÉNÈS A PARIS 
Le Ministre des Affaires étrangères 

tchécoslovaque a eu hier d'importan
tes conversations au Quai d'Orsay 

Paris, .'il mal. —• IL Iîcnès. ministre des 
Affaires étrangères de Tchécoslovaquie est 
arrivé i Paris. 

Il s'est aussitôt rendu chez IL I'uiliimo 
Berthclot, seerètuir,; général du ministère 
des Affaires étrangères, nuis chez IL Laro
che, directeur dea affaires poli'J i n s avec 
qt.l il a eu d'importants entretiens. 

4. 

POUR LA DEUXIÈME FOIS 
UN INTERNE PARISIEN DONNE son SANG 

Paris, 3 mai. — Victime d'une intoxication 
accidentelle par le piz d'éclairage, Mme Fo-
quet. demeurant, - , rue des Laitières, ù 
Vineonnes, avait dû être transportée dans 
un état fort grave à l'hôpital Tenon. 

Des soins dévoués ont ïiauvé Mme l'oquet 
ù laquelle un interne, M .Fotirnier, donna 
généreusement son sang. 

« 
INCORPORÉ A 47 ANS, IL ARRIVE 

A LA CASERNE 
AVEC SA FEMME ET SES SEPT ENFANTS 

Mézières. 31 niai. — Oa vient d'ineoriiorcr 
au 01* R. I. une recrue qui est dans nu cas 
particulier. C'est un ouvrier âgé de 47 ans, 
père de sept eufants. 

Né en Belgique de parents français, il 
habitait Deville et ne se croyait pas soumis 
aux obli"atious rnilitMirès. Il ,st arrivé a la 
caserne, accompagné de sa femme et de ses 
enfants. Le lieuteuant-coleuel leur a fait 
donner a mander. 

Etant donné l'âge de ce soldat, des démar
ches sont faites auprès du •tablera de la 
Guerre pour obtenir sa liberstiou. 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 
Une auto allait être écrasée par un train, 
mais en franchissant les iis de commande 

elle avait fermé le disque 
Vcruou, 31 mai. — L'nc :;uto conduite 

par le comte de Morhange. habitant le châ
teau des Rotoirs, près de Gaillou. suivait la 
route de Rouen â l'aris. lorsque, par suite du 
goudronnage récent ÛJ la chaussée, et en 
voulant éviter un autre véhicule, elle lit une 
embardée et, franchissant la haie de lu vote 
ferrée, vint se placer sur les rails, au moment 
de l'arrivée d'uu train. Par uu heureux ha-
asrd, la voiture avait heurté le.' fils de com
mande d'un disque, qui se trouva fermé, en 
sorte uuo le train stoppa ù quelques métras 
do l'auto. Ou n'eut â déplorer que des dégâts 
matériels sans gravité. 

Sévères condamnations 
Troycs, 31 mai. —• Le tribunul correction

nel d'Arcis-sur-Aube, a eoudamné un ebauf-
leur d'automobiie. M. l'ocehmi. do Marlgny-
lc-Chutcl, û 10.000 francs de dommages-
intérêts envers Mme veuve Pcrinet, de Chau-
mont, et 30.UUO francs envers chacun de ses 
deux enfants mineurs pour avoir, ù un croi-
tcnient de route, culbuté avec le camion qu'A 
c-oiuduisait, l'automobile de M. Perinet, gara-
t i s t e , qui fut tué sur lu coup . 

M. Pocchinl a, en outre, été condamné 
à troi ; ni'is de iiiisou avec sursis. Sou pa
tron, M. Xabucchi, a été déclaré civilement 
responsable. 

• 

La mort du père assassin 
Toulouse, 31 mai. — Le i<omaé Jouaneal, 

qui, au village du Vcrnajonl (Arlèget «V*tt 
atattu son propre fils, à coups de revolver 
et avait été blessé jar les geudarrie». M 
cours de su captu.-e, près d'une grotte, sot la 
montagne, où il était réfugié, vient de snn-
comber ù l'hôpital do Foix où H avait •»** 
subir l'opération de 1» laparotomie. . _** 
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